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CONSTRUIRE, NON DÉTRUIRE 
 
 

À propos de l’auteur 
 
Enseignant au Centre de formation professionnel FIERBOURG, au Cégep@distance et 
consultant en arboriculture, Jean Lamontagne enseigne cette matière dans différents 
programmes de formation au Québec. Son expertise de plus de 30 ans l’amène à collaborer 
comme expert-conseil auprès de nombreuses entreprises et gouvernements pour des 
recommandations, de la surveillance de travaux arboricoles ou des évaluations 
phytosanitaire et monétaires reconnues par les tribunaux québécois. Auteur d’ouvrages en 
environnement, il s’est mérité plusieurs prix d’excellence et participe régulièrement à des 
chroniques radiophoniques et télévisuelles sur le sujet. 
 
 
 
 
« La lutte contre les changements climatiques s’invite dans les constructions 
domiciliaires appelées elles aussi à prendre le virage vert. Il faut repenser les façons 
d’habiter, de construire et d’aménager les quartiers résidentiels1. » 
 
Citons l’exemple de la ville de Seattle qui a transformé un ancien ghetto en quartier 
modèle. 
 
« Lorsque le quartier a été rasé, on a bien pris soin de préserver les vieux arbres. Les 
enfants du quartier ont été invités à leur donner un nom. » 
 
Malheureusement, ici à Québec, nous constatons que le projet de règlements sur 
l’abattage des arbres en milieu urbain évite de répondre à une foule de questions pourtant 
primordiale pour la sauvegarde des arbres. Il est essentiel de s’interroger sur quelques-
unes d’entre elles. 
 
Pourquoi niveler par le bas ? Avant l’intégration des fusions des différentes 
municipalités de la Capitale-Nationale, des villes comme Sillery, Cap-Rouge et 
Charlesbourg exigeaient des permis d’abattage à l’avant et à l’arrière des terrains privés. 
Lors de la refonte du règlement sur l’abattage des arbres, le 30 juillet 2004, ces exigences 
ont mystérieusement disparu. Pourquoi les arbres en arrière-cour et en cour latérale ne 
sont pas protégées dans la plupart des arrondissements sauf ceux de la Cité 
(arrondissement 1) et de Limoilou (arrondissement 6) ? 
 
RECOMMANDATION 
Exiger des permis d’abattage à l’avant et à l’arrière de tous les arrondissements de la ville 
de Québec si nous voulons harmoniser à tout prix. 
 
                                                
1  Tiré de Les grands dossiers « Bâtir vert », Le Soleil, 13 octobre 2007. 



 

 
Pourquoi ne pas protéger l’intégralité de tous les arrondissements historiques ? 
Avec le règlement proposé, seul l’arrondissement historique du Vieux Québec 
(arrondissement 1) exigera un permis pour procéder à l’abattage d’arbres en arrière-cour 
et en cour latérale. Il est surprenant que ni l’arrondissement historique de Sillery, de 
Charlesbourg ou de Beauport n’auront une telle exigence.  
 
Pourquoi deux poids deux mesures ? Il serait pourtant beaucoup plus facile de justifier 
un règlement uniformisé qui permettrait de sauver de beaux spécimens à l’extérieur de 
l’arrondissement historique du Vieux Québec.  
 
RECOMMANDATION 
Exiger des permis d’abattage de tous les arbres situés dans les 4 arrondissements 
historiques de la ville de Québec. 
 
 
Pourquoi harmoniser les règlements municipaux vers le bas ? Si un arrondissement 
ou un district tient à conserver son patrimoine arboricole dans son intégralité, laissons-lui 
au moins la possibilité de le faire 
 
Pourquoi n’y a-t-il pas dans ce règlement une obligation à replanter les arbres 
abattus afin de les remplacer ? Depuis l’entrée en vigueur de la nouvelle 
réglementation sur l’abattage des arbres en arrière terrain, on assiste, impuissants, à la 
disparition de centaines d’arbres trop souvent en excellente condition pour des raisons 
aussi farfelues que le fait de faire trop d’ombrage au jardin, de nuire à la piscine, de 
laisser tomber des « cochonneries », ou encore de craquer. Un tel laxisme est intolérable. 
Les Nations Unies ont pourtant demandé de planter un milliard d’arbres pour contrer le 
réchauffement climatique. Cette demande va-t-elle rester lettre morte ? 
 
RECOMMANDATION 
Exiger des promoteurs une replantation massive d’arbres lorsque le développement 
domiciliaire est situé dans un boisé urbain et exiger le remplacement d’arbre, en plus de 
l’amende, aux arbres abattus illégalement 
 
 
Pourquoi n’accorder aucune protection ou un contrôle serré des arbres encore en 
bonne santé auprès des infrastructures domiciliaires ? L’exemple le plus parlant est 
celui du Château de Bordeaux où en plus d’avoir procédé à l’abattage d’un grand nombre 
d’arbres, les responsables n’ont pris aucune précaution pour conserver ceux restants (bris 
racinaires jusqu’au tronc, blessures au tronc et aux branches, amoncellement de déblai sur 
le système racinaire, compaction du sol, etc.). 
 
RECOMMANDATION 
Élaborer une réglementation sévère concernant la protection des arbres lors de travaux 
d’excavation à proximité et vérifier durant les travaux si la réglementation est respectée. 
 



 

 
Pourquoi n’assurer aucune protection à nos arbres centenaires ? La Ville de Québec 
est très riche en végétation arboricole centenaire et en arbres remarquables. 
Malheureusement, ces arbres ne bénéficient d’aucune protection particulière. 
 
RECOMMANDATION 
Une règlementation sévère doit être élaborée et mis en place pour assurer la protection et 
la conservation de ces ancêtres. 
 
 
Pourquoi nous servir le manque de ressources humaines et financières pour justifier 
l’absence de permis en arrière-cour alors que nous savons qu’il ne coûte pas un sou 
pour l’obtention d’un permis à l’avant d’un terrain ? Exiger une somme d’argent 
pour chaque demande de permis d’abattage pourrait pallier les manques de ressources. Ce 
serait un excellent « ticket modérateur » qui, de plus, sensibiliserait la population à 
l’importance des arbres dans leur cour, mais aussi dans leur ville. Nous considérons la 
gratuité des permis d’abattage et l’absence de permis en cour arrière comme un incitatif à 
l’abattage des arbres souvent sans motif valable. 
 
 
L’IMPORTANCE DE L’ARBRE EN MILIEU URBAIN EST PRIMORDIALE 
POUR NOTRE QUALITÉ DE VIE. SANS EUX, NOUS NE POURRIONS 
SURVIVRE. CE MESSAGE NE SERA JAMAIS ASSEZ RAPPELÉ AUX 
CITOYENS DE TOUTES LES VILLES. 
 
Pour nous en convaincre, nous vous présentons les rôles indispensables joués par les 
arbres sur l’équilibre urbain. 
 
LES RÔLES DE L’ARBRE SUR L’ÉQUILIBRE URBAIN  

« Partout où l’arbre a disparu, l’homme a été puni de son imprévoyance ». Ces 
paroles de Chateaubriand résument bien l’apport capital de l’arbre dans nos vies. La 
vie débute avec les plantes. Sous le couvert boisé de notre planète qui regroupe plus 
de 300 000 espèces végétales, la vie animale telle que nous la connaissons n’aurait 
jamais pu exister. S’adaptant continuellement à la dynamique naturelle de leur 
environnement, ces formes arborescentes ont rapidement envahi la presque totalité 
des terres émergées pour former les premières forêts. 

Les arbres ont toujours été intimement liés à l’évolution humaine. Cependant, par 
méconnaissance de l’importance de ceux-ci ou pour des raisons strictement 
historiques, les espaces verts ont été parmi les premières victimes du développement 
urbain. Les multiples avantages que procurent les arbres en milieu urbain ont souvent 
été oubliés. Pourtant, les arbres urbains sont indispensables pour assurer une bonne 
qualité de vie. Seules la connaissance et la reconnaissance des bienfaits de l’arbre 
urbain peuvent assurer son salut. C’est pourquoi il faut veiller à démontrer les 
bénéfices écologiques des arbres et des espaces verts qui doivent demeurer au coeur 
de nos préoccupations. 



 

Ces bénéfices se regroupent en quatre fonctions principales, qui sont : écologiques, 
esthétiques, sociales et économiques.  

A. Fonctions écologiques 

1. L'arbre producteur d'oxygène et source de vie 

L’accomplissement de la photosynthèse, dont seuls sont capables les végétaux, utilise 
l'énergie lumineuse pour convertir l'eau et le gaz carbonique en nourriture de base 
pour l'arbre (sucres) et en oxygène qui purifie l'air. Les arbres ont grandement 
favorisé l'avènement de la vie animale sur la terre. 

2. L'arbre : purificateur de l'air 

Les arbres et autres végétaux influent sur la qualité de l'air que nous respirons, en 
agissant comme de véritables filtres à air (absorption des poussières). En effet, les 
polluants et les poussières en suspension dans l'air peuvent être captés par les feuilles 
des arbres, limitant ainsi leur circulation dans l'environnement. 

3. L’arbre : un véritable piège à radicaux libres 

En même temps qu’il capte le C02 de l’atmosphère, l’arbre absorbe par ses stomates 
des grandes quantités de RADICAUX LIBRES présents dans l’air. Des recherches 
récentes démontrent que les végétaux possèdent dans leurs tissus des composés 
fortement antioxydants pour lutter contre les radicaux libres. Les radicaux libres 
sont ainsi transformés en molécules non réactives et tout à fait inoffensives. 

4. L'arbre : synonyme de diversité biologique 

La diversité des organismes, principalement en forêt, constitue une mesure 
fondamentale de la santé du milieu naturel. La disparition d'une seule espèce végétale 
peut entraîner à elle seule l'extinction de 30 espèces animales. L'énergie produite et 
emmagasinée par les plantes est source de nourriture pour les animaux. 

5. L'arbre lutte contre l'érosion du sol  

La plantation et la conservation des arbres sont d’excellents moyens de lutte contre 
l'érosion du sol, très fréquent en milieu urbain dû notamment aux travaux de 
construction et au piétinement. Les racines des arbres maintiennent le sol en place 
dans les terrains en pente alors que leur feuillage apporte régulièrement de la matière 
organique pour fabriquer une litière permettant de recouvrir les terrains. Les arbres 
permettent de stabiliser et de régulariser l'hydrologie du sol et le niveau de la nappe 
phréatique. 



 

L'absence de couvert végétal rend la surface du sol plus sensible à l'impact des gouttes 
d'eau et de la force du vent. Il peut s'ensuivre une dégradation de la structure du sol ou 
une perte de matériaux soit par ravinement, érosion par ruissellement, etc. Le 
problème est particulièrement important sur les sols en pente, les berges des ruisseaux 
et des rivières, les falaises, les collines et les talus. 

6. L'arbre améliore la qualité de l'eau 

Les racines des arbres permettent de filtrer l'eau et ainsi obtenir une meilleure qualité 
de l'eau. Les végétaux contribuent à absorber l'eau de pluie par la percolation au 
niveau du sol et par les racines des arbres. La présence d'arbre réduit le volume des 
eaux de ruissellement, protège les sources d'eau et prévient ou du moins réduit les 
dommages causés par les inondations.  

Les végétaux limitent la pollution des eaux de surface qui autrement s'écoulerait sur 
des espaces pavés contenant des polluants tels que le plomb ou déchets de toutes 
sortes et qui seraient drainés vers les cours d'eaux ou encore captés par les égouts 
fluviaux. 

Les forêts servent à emmagasiner et à purifier l'eau. La litière emprisonne l'eau et 
diminue le ruissellement et l'érosion du sol. De plus, le couvert forestier réduit 
l'évaporation du sol, stabilise les sols et retarde la fonte des neiges. 

Une bande de végétation près d'un cours d'eau peut absorber une bonne partie des 
eaux de ruissellement qui peuvent être chargées d'éléments fertilisants. Ces éléments 
retenus par le système racinaire des végétaux diminuent ainsi la surfertilisation des 
plans d'eau et limitent le développement des algues et autres plantes aquatiques. 

L'ombre crée par les arbres sur l'eau réduit le réchauffement de l'eau, particulièrement 
des étangs ou des lacs peu profonds et donne par conséquent une meilleure 
oxygénation, essentielle à la faune aquatique, puisque le taux d'oxygène présent dans 
l'eau est inversement proportionnel à sa température. 

7. L'arbre participe à la régularisation des écarts extrêmes de température 

Les arbres dégagent de la vapeur d'eau dans l'atmosphère par le processus de 
l'évapotranspiration. Ce phénomène influe sur le degré d'humidité locale et tempère 
les variations extrêmes du climat. Il a été démontré que la disparition des boisés 
urbains augmente la température de l'air, augmente la vitesse des vents et modifie la 
configuration régionale ou locale des précipitations. 

8. L'arbre protège contre la chaleur 

Les espaces boisés et les arbres matures constituent une protection contre la chaleur 
par le rafraîchissement de l'air ambiant. L'être humain recherche l'ombre lors de 
journées ensoleillées. Dans les parcs et les boisés urbains, la température de l'air est 
généralement plus fraîche qu'en milieu ouvert. Le feuillage des arbres intercepte, 
absorbe et reflète la radiation solaire et ainsi réduit l'intensité du rayonnement et la 



 

chaleur qui en résulte. Cet effet est d’autant plus important qu’avec les changements 
climatiques, la fréquence des épisodes de canicules estivales ira en augmentant 
rapidement. 

En période estivale, les arbres autour d'une maison créent un ombrage sur les 
bâtiments et permettent de maintenir des températures beaucoup plus fraîches. 

9. L'arbre protège contre la pluie 

Les arbres constituent des protecteurs contre la pluie. Ils interceptent les précipitations 
telles que la pluie et la neige et protègent les promeneurs. Un conifère adulte peut 
intercepter jusqu'à 40 % d'une précipitation alors qu'un arbre feuillu de même 
dimension en retient 20 %. 

10. L'arbre peut améliorer les sites arides et perturbés 

Certains arbres, membres de la famille des légumineuses, ont la capacité de fixer 
l'azote atmosphérique et de croître dans des conditions de sol pauvre tels les sites 
particulièrement arides et perturbés. Nous retrouvons le févier, le chicot du Canada et 
le robinier faux acacia dans cette famille. 

11. L'arbre et les brise-vent 

L'arbre réduit la vitesse du vent en offrant une résistance au déplacement de l'air. Un 
écran dense formé de végétation peut permettre de créer, derrière lui, une zone 
d'accalmie. La vélocité peut être réduite de 50 % sur une distance de 10 à 20 fois la 
hauteur de l'écran. Le degré de réduction sera en fonction de la hauteur, de l'épaisseur 
et de la perméabilité des arbres utilisés. 

Les brise-vent sont utilisés pour protéger et isoler des aires spécifiques (cours, 
pépinières, aménagement paysager, culture, résidence) situées loin des bâtiments, le 
long des routes et pour contrôler les effets des rafales de neige durant l'hiver. La 
présence d'arbres le long des rues rectilignes où le vent est canalisé et amplifié a pour 
effet d'agir comme brise-vent et diminue l'ampleur des courants d'air et des 
phénomènes de poudrerie lors de tempête hivernale. 

12. L'arbre est un attrait pour la faune 

Les arbres assurent l'habitat (abri, protection et nourriture) à plusieurs espèces 
d'oiseaux, insectes et petits animaux. Certains arbres et arbustes dont les aubépines et 
les sorbiers conservent leurs fruits en hiver pour le plus grand plaisir des oiseaux. De 
nombreux fruits d'arbres (glands, baies, samares) attirent et alimentent plusieurs 
mammifères. Les végétaux leur fournissent également une protection contre certains 
prédateurs. 



 

13. L'arbre protège contre le bruit 

Les arbres servent à diminuer le bruit ambiant. Des écrans sonores sont utiles le long 
des routes ou la circulation est particulièrement dense et bruyante. Une ceinture 
d'arbres de 30 mètres d'épaisseur réduit le bruit de 6 à 8 décibels. Une atténuation de 
12 décibels correspond à une diminution de la sensation sonore de l'ordre de 50 %. 
Les arbres par la densité de leur feuillage forment donc un rempart efficace contre les 
bruits de fond de la circulation routière. Le bruissement des feuilles, ajouté au chant 
des oiseaux qui y nichent, contribue également à masquer les bruits de la ville. 

B. Fonctions esthétiques 

1. L'arbre : élément architectural (mise en valeur du paysage) 

L'arbre est un élément architectural à part entière qui vient rompre la monotonie et la 
rigidité des structures. Les arbres se démarquent de la perspective des rues et des 
artères principales et peuvent masquer les endroits disgracieux. Aux abords d'un 
bâtiment ou d'une résidence bien aménagée, les arbres s'harmonisent aux éléments 
architecturaux et les mettent en valeur. De par leur silhouette, les arbres se 
démarquent du paysage souvent froid qui caractérise le milieu urbain. 

2. L'arbre écran 

Les arbres aident à définir et à séparer les grands espaces extérieurs. En zone 
résidentielle et dans les aménagements publics, la végétation assure le caractère privé 
de certains espaces. La conservation d'une bande boisée permet souvent d'isoler une 
zone résidentielle d'une voie de circulation importante ou d'une zone fortement 
industrialisée. 

Pour éviter le piétinement et contrôler la circulation pédestre, certains types de 
végétaux (aubépines, berbéris, rosiers) plantés à des endroits stratégiques aident à 
limiter la fréquentation et le piétinement. Ces végétaux munis d'épines ou d'aiguilles 
acérées dissuadent et réorientent le déplacement piétonnier. 

C. Fonctions sociales 

1. L'arbre et ses effets psychologiques sur les humains 

Les arbres de nos villes sont beaucoup plus qu'une décoration dans notre envi-
ronnement urbain. Ils viennent rappeler aux citadins l'existence d'un monde extérieur 
ponctué par le rythme immuable des saisons. La coloration automnale des feuilles, le 
verglas sur les branches durant l'hiver, le réveil printanier qui amène l'éclosion des 
bourgeons et des fleurs, le parfum de la floraison tel que le parfum des fleurs des lilas, 



 

des cerisiers, des pommiers et des tilleuls sont autant de manifestations qui agissent 
sur nous. 

2. L'arbre et la qualité de vie 

L'arbre en milieu urbain est avant tout source de bien-être physique et de santé 
mentale des citadins, en contribuant par leur présence à l'amélioration de la qualité de 
vie. Il constitue une forme d'ambiance remarquable et suscite un sentiment 
d'admiration. Les espaces boisés permettent de maintenir une certaine proportion 
d'éléments naturels indispensables à l'équilibre psychique des individus. Les arbres et 
arbustes donnent une dimension humaine à la ville et au paysage urbain. Les 
plantations de rue créent un espace plus confortable pour les piétons. Les gens sont 
plus intéressés à circuler à pied, en empruntant des rues agréables. Les arbres servent 
également à séparer l'espace piétonnier de l'espace routier lorsqu'ils sont plantés en 
banquette et assurent ainsi un sentiment de sécurité aux piétons. 

3. L'arbre et l'ornementation 

La végétation, particulièrement les arbres, améliore l'esthétique du paysage urbain en 
créant un changement de texture, un contraste de couleur et de forme par rapport aux 
bâtiments adjacents. L'arbre d'ornement est caractérisé par la beauté de sa floraison 
spectaculaire, de son feuillage, de sa forme, de sa couleur, de la texture de son écorce 
et de toutes les autres caractéristiques ornementales. 

4. L'arbre et la récréation 

Les espaces verts (parcs urbains, parc de quartier, parc linéaire, centre de plein air, 
cimetière parc) favorisent les activités de plein air et servent de lieux de récréation 
pour la détente, la promenade, la marche, la bicyclette, la course à pied et 
l'observation de la nature. Leurs fonctions sociales proviennent du rôle qu'ils jouent 
en facilitant l'accès aux citadins pour leurs activités de loisirs, et ce, en favorisant les 
rencontres entre les citoyens. Ceci est d’autant plus important avec le vieillissement 
de la population et l’attrait de Québec pour les retraités. 

5. L'arbre et l'éducation environnementale 

Les espaces boisés urbains et certains parcs municipaux situés à proximité des écoles 
et des résidences, représentent des lieux privilégiés de rencontre avec le milieu naturel 
pour l'interprétation de la nature, la sensibilisation à la conservation des espaces verts, 
la vulgarisation scientifique des phénomènes écologiques dans lesquels l'arbre agit en 
étroite relation avec son milieu. Certaines municipalités organisent leurs espaces verts 
en réseaux d'interprétation de la nature pour les citoyens, les écoliers et les visiteurs. 



 

6. L'arbre et la médecine 

Plusieurs de nos aliments et produits pharmaceutiques viennent d'extraits ou de 
transformations de substances végétales. Les Indiens et certains aborigènes 
connaissant déjà le pouvoir guérisseur de nombreux végétaux. Parmi les remèdes les 
plus connus, citons l'aspirine élaborée à partir d'écorce de saule. Mentionnons 
également le pedophyllum et le taxol dérivé du taxus lesquels auraient des vertus 
prometteuses pour le traitement de certains cancers. Ces chefs-d'oeuvre de la nature 
sont une partie intrinsèque des écosystèmes que nous devons perpétuer pour les 
générations à venir. 

D. Fonctions économiques 

1. L'arbre et la plus-value financière d'une propriété 

Les arbres, par la plus-value financière, accroissent la valeur même des propriétés. 
Cette plus-value peut augmenter d'environ 7 à 15 % la valeur d'une propriété (terrain 
et bâtiment) et parfois aller jusqu'à 25 % de la valeur totale. La présence des arbres 
dans les espaces de verdure a tendance à faire accroître la valeur des propriétés avoisi-
nantes. De plus, les propriétés situées en périphérie d'espaces verts (parcs, terrains de 
golf, etc.) acquièrent aussi une plus-value au moment de la revente, car les acheteurs 
sont souvent prêts à investir plus d'argent que pour le même genre de propriétés 
situées à des endroits moins avantagés. 

2. L'arbre : moteur économique 

La valeur économique des arbres en milieu urbain est considérable. Les milliers 
d'emplois directs et indirects que génèrent l'arboriculture et l'horticulture en font une 
branche économique importante. La majorité des grandes municipalités accordent 
beaucoup d'attention à ces domaines, et ce, pour le plus grand bien-être de la 
population. 

3. L'arbre : attrait touristique 

Les habitants des grandes villes ne sont pas sans connaître les parcs, les boisés et les 
quartiers pourvus de magnifiques arbres. L'engouement pour de tels sites suscite 
l'intérêt d'un grand nombre d'individus. Les boisés et les parcs urbains à haut potentiel 
ligneux font également la convoitise des touristes. Ceci est un atout économique non 
négligeable pour une municipalité. 



 

4. L'arbre : économiseur d'énergie 

Une plantation d'arbres située du côté nord d'une résidence peut contribuer à réduire 
sensiblement les coûts reliés aux frais de chauffage durant l'hiver. En période estivale, 
les arbres judicieusement placés autour d'une habitation abaissent la température 
ambiante et diminuent du même coup l'utilisation du climatiseur. 

5. L'arbre et la production sucrière 

L'érable à sucre, cet arbre à grand développement et aux couleurs automnales 
flamboyantes, forme plusieurs peuplements purs le long de la vallée du Saint-Laurent. 
La sève de l'érable à sucre fournit au printemps un sirop et un sucre à arôme très 
particulier et fort recherché. Sa fabrication est très profitable pour plusieurs 
producteurs. Dans l’arrondissement de Charlesbourg, la construction domiciliaire est 
rendue dans les érablières (Exit les érables). 

 

6. L'arbre : inhibiteur d'accidents 

La présence d'arbres en bordure des voies rapides permet la réduction des vents. Ces 
aménagements aident à réduire la poudrerie durant l'hiver (ce qui augmente la 
visibilité), servent de barrières aux automobilistes circulant entre les deux voies et 
réduisent l'éblouissement causé par le soleil. Les végétaux contribuent donc, à leur 
façon, à réduire le nombre d'accidents routiers. 

 
 


